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Que tous soient un (Jean 17 : 21) Priez sans cesse (1 Thess. 5 : 17)

Les vrais bergers
par Jacques-Daniel Rochat

Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non
par contrainte, mais volontairement, selon Dieu ; non pour
un gain sordide, mais avec dévouement ; non comme do-
minant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en
étant les modèles du troupeau. Et lorsque le souverain
berger paraîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible
de la gloire. (1 Pierre 5 : 2-4)

Les serviteurs de Dieu
Voici plus de deux mille ans que Jésus est venu sur la
terre. Son ministère parmi les hommes a apporté le salut,
la délivrance et la révélation de l’amour de Dieu à l’huma-
nité.

Jésus est mort sur la croix et ressuscité… Après la ré-
surrection, Jésus sait qu’il va quitter notre monde pour re-
joindre son Père. Il n’est plus que pour quelques jours
parmi les siens. Bien sûr, l’Esprit viendra soutenir l’église,
mais lui absent, ce sont les hommes qui auront la charge
de son héritage. Que vont-ils en faire?
C’est dans ce contexte de départ, qu’il s’approche de Pierre
et lui pose trois fois la même question :
Jésus lui dit pour la troisième fois : Simon, fils de Jonas,
m’aimes-tu? Pierre fut attristé de ce qu’il lui avait dit pour
la troisième fois : m’aimes-tu? Et il lui répondit : Seigneur,
tu sais toutes choses, tu sais que je t’aime. Jésus lui dit :
Prends soin de mes brebis. (Jean 21 :17)

Pourquoi cette insistance? Certes ces trois demandes
sont un écho au triple reniement de ce disciple chancelant.
Mais le projet de Jésus n’est pas seulement de relever
Pierre. Jésus va partir et il sait que tout l’héritage de son
ministère sera désormais à la garde de la poignée d’hom-
mes et de femmes qui l’ont suivi. Qui portera son onction?
Qui incarnera désormais son amour parmi les hommes?
Alors Jésus cherche à qui il pourra confier son précieux
ministère. Il propose cette «équation du royaume» : M’ai-
mes-tu? Alors prends soin de mes brebis.

Car Jésus voit déjà la foule immense des hommes et des
femmes qui peupleront la terre. Et cette humanité qui tra-
verse le temps et l’espace suscite la même intense com-
passion que celle qui l’a maintes fois saisi.1

EDITORIAL
Durant son voyage qui le ramenait à
Jérusalem, Paul fait une escale à Mi-
let (Actes 20). Sur la plage, il ren-
contre les responsables de l’église
d’Ephèse qu’il a fait venir tout spé-
cialement pour leur parler, car il sait
que c’est la dernière fois qu’il les
verra. Il leur donne là ses dernières
recommandations. Il les invite à
prendre soin du troupeau que Dieu
leur a confié, et à être vigilants. Il les
avertit que des « loups féroces» s’in-
troduiront dans la bergerie, qu’ils se-
ront sans pitié et que par leurs men-
songes ils égareront les gens, et s’en
feront des disciples personnels, au
lieu d’en faire des disciples de Jésus. 

Paul leur rappelle alors la manière
dont il a lui-même exercé le ministère
au milieu d’eux afin qu’ils suivent son
exemple : C’est  avec des larmes, au
milieu d’épreuves et en toute humi-
lité qu’il les a servis en leur annon-
çant  tout le plan de Dieu. Nuit et jour
il les a conseillés, un à un. Il n’a pris
l’or, l’argent ou les vêtements de per-
sonne, au contraire ce sont ses pro-
pres mains qui ont pourvu à ses be-
soins. Il leur a montré qu’il faut aider
les pauvres.

L’avertissement de Paul au premier
siècle est malheureusement encore
d’actualité aujourd’hui. Afin de ren-
dre attentif à l’abus manifeste de di-
rigeants dans certaines églises et en
particulier dans le domaine matériel,
le contenu de ce numéro du Lien
traite essentiellement des bons et
des mauvais serviteurs. 

La rédaction
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M’aimes-tu? Alors… Cet appel est limpide, et
si tu aimes Dieu un tant soit peu, alors deviens
un berger, deviens un serviteur qui incarne l’a-
mour de Dieu pour les hommes.
Car la manière dont tu prends soin des autres
est le seul vrai moyen de mesurer l’amour que
tu portes réellement à Dieu.

Le monde a besoin de bergers
Dieu cherche des serviteurs qui portent les
hommes dans leur cœur et qui soient prêts à
se consacrer aux autres pour leur permettre
de grandir et de s’épanouir. Car le bon berger
prend soin de ses brebis et le célèbre psaume
23 nous montre que cela concerne toutes les
facettes de la vie : il me conduit près des eaux
paisibles… il restaure mon âme…

Aujourd’hui notre vision du pasteur (ou du
prêtre) est souvent déformée car celui-ci s’oc-
cupe essentiellement de prédication et de ges-
tion des cultes ; ainsi, la formation que l’on
donne aux pasteurs est essentiellement intel-
lectuelle.
Certes, il est important que les pasteurs ou les
responsables soient capables d’enseigner et
connaissent bien la Bible. Mais le ministère
pastoral du Christ va beaucoup plus loin et
prend en compte des besoins spirituels, rela-
tionnels, intellectuels et matériels du trou-
peau.
Tous les ministères (pasteur, docteur, évangé-
liste, etc.) devraient incarner le ministère du
Grand berger avec la vision de répondre à l’en-
semble des besoins nécessaires au troupeau.
Il ne s’agit donc pas seulement d’enseigner
mais aussi de prier avec autorité pour la déli-
vrance, d’apporter le pardon et de justes rela-
tions, d’aider les membres à trouver de quoi
manger et d’apporter un développement et
une croissance dans tous les domaines de la
vie.
Car l’église doit être une source de salut et de
développement pour que les hommes vivent
dignement dans leurs familles, dans leurs
quartiers et dans leurs régions. Ce développe-
ment global de la communauté touche donc
l’hygiène, la santé, la justice, la construction
sociale et les structures économiques.
Si l’Évangile ne touche pas les choses concrè-
tes de la vie, il ne sert plus à rien et ne sera

jamais un signe divin pour le monde. Les dé-
bats théologiques subtils ou les questions sur
la fin du monde n’amènent pas les personnes
à Christ. Par contre, quand l’évangile apporte
la paix, le pardon entre voisins, du pain aux af-
famés, la guérison ou l’assistance aux ma-
lades, une société de justice ; Là, il devient une
puissance qui attire le monde.

Les personnes qui aiment et servent le Sei-
gneur sont donc appelées à prier et à travailler
à un développement durable de leur région.

Les mauvais pasteurs
Très nombreux sont les pasteurs totalement
consacrés qui, répondant à l’appel que Dieu
leur a adressé, marchent sur les traces de Jé-
sus. Malheureusement, dans tous les pays du
monde, il existe aussi des mauvais serviteurs
qui n’expriment pas le cœur du vrai berger.
Ces pasteurs ou ces responsables spirituels
utilisent leur fonction comme un simple
gagne-pain ou pour agir de manière mauvaise.
Par exemple, dans de nombreuses régions du
tiers-monde, les familles gagnent moins d’un
dollar par jour ! Et pourtant certains n’hésitent
pas à multiplier les offrandes et à exploiter leur
assemblée pour vivre eux-mêmes dans les
richesses. Ils s’offrent des voitures de luxe et
habitent de somptueuses demeures.
Ils promettent la prospérité à ceux qui leur
donnent de l’argent… et se présentent comme
des exemples de ceux qui ont été bénis !
Est-ce que cela est juste? Est-ce que ces per-
sonnes incarnent réellement le ministère de
celui qui s’est abaissé pour venir au niveau
des hommes? Est-ce cela, la vraie vision de la
prospérité?
Non! Ces pasteurs ou responsables ne sont
pas des bergers mais des loups qui dévorent
le troupeau de Dieu. Ils appauvrissent les au-
tres dans le dessein de devenir riches.

Un avertissement solennel
Toutes ces choses sont des scandales et les
épîtres lancent de nombreux avertissements à
ces personnes qui détournent et corrompent
le message de l’évangile. Elles sont :
«des fontaines sans eau, des nuées que
chasse un tourbillon : l’obscurité des ténèbres
leur est réservée… ils promettent la liberté,
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non pour prendre des richesses mais pour
nous les donner. Il est venu en serviteur et a
présenté la grandeur de son amour en lavant
les pieds de ses disciples. Cet exemple du bon
berger, qui donne sa vie pour ses brebis, est
le modèle à suivre et à mettre devant chaque
candidat qui désire servir Dieu.

3. Bien gérer les ressources
Les diverses offrandes, dîmes et collectes ne
sont pas la propriété des pasteurs mais de l’é-
glise. Elles doivent servir au fonctionnement
de la communauté et permettre d’apporter un
soutien aux plus pauvres.
Pratiquement cela signifie qu’elles devraient
êtres gérées par un petit comité de personnes
intègres et de façon transparente.
Certes, les responsables de l’église peuvent
avoir besoin d’outils plus coûteux pour exer-
cer leur ministère (véhicule, téléphone, sono-
risation, etc.) mais ces moyens doivent être
adaptés au niveau de vie du pays et servir à
l’ensemble de la communauté.

Par ailleurs et comme le montrent de nom-
breux textes bibliques, une part des offrandes
doit servir à soutenir les plus pauvres. La pre-
mière église de Jérusalem consacrait une part
importante de ses ressources à nourrir les
veuves. Ainsi, les offrandes ne rentraient pas
dans la poche des apôtres, mais l’argent était
utilisé pour assister les personnes démunies.

Avec de telles actions, l’église n’est plus
seulement un lieu pour les prédications, la
prière et les chants, mais elle devient aussi un
lieu où l’amour de Dieu est tangible et conc-
ret. Car si l’évangile est une puissance pour li-
bérer les hommes de l’emprise des ténèbres il
est aussi une force pour rétablir la dignité et la
justice. Et ce développement, c’est d’apporter
une sagesse qui permet de gérer les ressour-
ces avec intelligence dans un principe d’assis-
tance des uns des autres et d’intégrité.

La vraie onction
Aujourd’hui on parle beaucoup de l’onction et
certaines personnes pensent qu’elles ont une
grande onction parce qu’elles font des mira-
cles ou des choses spectaculaires. Mais la
vraie onction ne réside pas uniquement dans
ces choses. Jésus parle même de ceux qui au-

quand ils sont eux-mêmes esclaves de la cor-
ruption…» (2 Pierre 2 : 1-20, voir aussi Tite 1 : 0-11, 16).
La Bible nous met en garde contre ceux qui
agissent de cette manière, car ils seront jugés
très sévèrement. Celui qui a une fonction dans
l’église a une position de modèle envers les
autres. Il a donc aussi une plus grande
responsabilité envers Dieu et la colère du
Grand Berger se manifestera envers ceux qui
auront utilisé leur position spirituelle (et donc
le nom de Jésus) pour faire le mal.
Ces faux bergers sont donc dans une situation
très dangereuse, et il est urgent qu’ils s’humi-
lient et se détournent de cette voie avant qu’ils
ne tombent à jamais.

Une juste gestion des richesses.
Un bon berger est quelqu’un qui sait être juste
avec les richesses. Judas n’était pas ferme sur
ce plan et son attrait pour l’argent l’a conduit à
vendre Jésus, son frère, le Fils de Dieu.
Ce triste exemple nous montre combien il est
important d’être intègre avec les richesses car
l’amour de l’argent exerce une très forte sé-
duction sur les hommes et peut les conduire
à devenir un instrument du diable.
La bonne gestion des biens de l’église néces-
site de prendre les précautions suivantes :

1. Vivre un principe d’égalité
La première règle susceptible de nous proté-
ger est de considérer que le pasteur, l’évangé-
liste ou le responsable doit vivre avec des ri-
chesses égales à la condition de vie de ses
frères. Ainsi, un pasteur qui vit dans une ré-
gion avec peu de ressources doit avoir une vie
correspondante avec ceux qu’il sert. Les dons
qu’il peut recevoir des autres sont un moyen
de lui permettre d’être à plein-temps au ser-
vice de l’église, mais cela ne doit aucunement
l’amener à vivre avec des richesses supérieu-
res à celles des autres.

2. Etre serviteur
Le vrai ministre de Christ est un serviteur,
c’est quelqu’un qui élève les autres. Il ne doit
donc pas dominer les autres mais les conduire
avec humilité.
Cette attitude de service est celle qui s’est ma-
nifestée en Jésus. Il est descendu vers nous,
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DÉMARCHE
PRATIQUE :
Voici les questions que
l’on peut se poser et
aussi partager dans les
groupes. Attention, le
but n’est pas de criti-
quer les autres mais de
vivre un temps de par-
tages et de prière en
vue de devenir soi-
même un berger à l’i-
mage de Christ.

● Quels sont les bons
modèles de
«bergers » que je
connais et pourquoi
sont-ils bons?

● Suis-je tenté par le
pouvoir sur les
autres ou les
séductions
matérielles ?

● Qu’est-ce que Dieu
m’appelle à faire et
pourquoi?

Textes à lire pour
compléter cette étude :
Les avertissements aux
mauvais bergers
Ézéchiel 34 :2-10,
Matthieu 23, Luc 11,
Esaïe 56 :11, Jérémie 50 : 6,
Jude 1 :3-21

Christ, le bon berger
et les invitations à être
un bon berger.
Philippiens 2 :5-11.
(à méditer)
Ézéchiel 34 :23,
Zacharie 13 : 7,
Jean 10 :14,
Hébreux 13 :20

ront chassé des démons ou fait des miracles en son nom sans le
connaître !
La vraie onction du Royaume de Dieu est limpide… c’est celle
qui était sur Jésus ! Et celle-ci est clairement définie lorsqu’il
commence son ministère :
L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint pour annon-
cer une bonne nouvelle aux pauvres ; il m’a envoyé pour guérir
ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la délivrance
et aux aveugles le recouvrement de la vue, pour renvoyer libres les
opprimés, pour publier une année de grâce du Seigneur. (Luc 4 :18-
19 voir aussi Esaïe 61 :1-4).

Selon ce texte, le cœur de l’onction du Messie n’est pas de faire
des actions qui frappent le regard, mais d’aider des personnes.
Ainsi, la puissance de délivrance et les miracles sont des moyens
que Dieu utilise pour manifester son amour aux hommes. De
grands miracles sans amour n’impressionnent pas Dieu, car le
Royaume de Dieu ne repose pas sur des choses spectaculaires
mais sur l’amour. Si donc nous avons des dons de révélations, de
délivrance ou de guérisons, cela est bien. Mais nous devons gar-
der toutes ces choses dans le cadre de l’amour et du service car
c’est là seulement qu’ils sont en Dieu et dans l’Esprit du Royaume.
Plusieurs serviteurs de Dieu ont considéré les dons spirituels ou
leur vocation comme des biens personnels et les ont utilisés, pour
dominer leurs frères ou pour obtenir des avantages matériels. Cela
a fini par corrompre les bénédictions divines et ils se sont éloignés
de Dieu.
Gardons-nous de faire cela et soyons des serviteurs humbles et
aimants, conscients d’être nous aussi sous le ministère de Christ.
Ce que nous avons reçu ne nous appartient pas, c’est à Dieu et
nous serons jugés non en fonction de ce que nous avons reçu,
mais de ce que nous aurons fait des biens que Dieu nous a confiés.

Et ce chemin, c’est de nous engager à être un serviteur :
Humble : qui ne se considère pas comme supérieur aux autres et
qui utilise ses dons, ses capacités et son ministère pour servir.

Juste : qui ne regarde pas à l’apparence, à la position des autres,
mais à la justice et la vérité dans l’amour.

Intègre : qui gère les richesses et l’argent de manière honnête dans
la transparence et pour le profit des personnes qui lui sont
confiées.

Dévoué : qui se préoccupe des pauvres et des démunis en visant
à leur apporter une aide concrète.
Ce chemin n’est pas facile, mais c’est celui qui fait de nous un as-
socié du grand berger.

1 «Quand Jésus sortit de la barque, il vit une grande foule, et fut ému de com-
passion pour elle, et il guérit les malades” (Matthieu 14 :14).
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Indépendamment des dangers et abus, tels que
dénoncés avec raison dans l’article précédent,
et qui peuvent tenter certains bergers, deman-
dons-nous quel peut être le rôle des ministères
dans le Corps du Christ qu’est l’église d’une ville
ou d’une région.

Des «Hommes de Dieu»
Tout d’abord le ou les pasteurs (au sens global) de-
vraient être connus comme « des hommes de
Dieu », pour reprendre la belle expression biblique.
C’est-à-dire des intimes du Seigneur, un peu
comme le disciple que Jésus aimait, celui qui pen-
chait sa tête sur la poitrine de Jésus (Jean13 : 23).
Nous responsables, nous avons besoin d’apprendre
à « entendre battre le cœur de Jésus », qui est aussi
le cœur du Père. Nous en avons besoin pour pou-
voir répondre aux désirs du Père et lui ressembler,
recevoir son amour, sa sagesse et ses dons. Ainsi,
tout en étant des « frères », serons-nous aussi des
« pères spirituels ». Les membres d’une commu-
nauté chrétienne devraient être d’accord que leur
berger prenne des temps réguliers pour cultiver sa
communion personnelle avec Dieu.

Des équipes de ministères
Ensuite, réjouissez-vous si vos Anciens ou Pasteurs
travaillent en équipe de ministères, car c’est ainsi
que le Seigneur a prévu les choses. De nos jours,
l’Esprit Saint pousse à nouveau les serviteurs de
Dieu à œuvrer en équipes ministérielles, équipes
coordonnées par des gens aux qualités aposto-
liques. Ces derniers sont à la fois ceux qui posent
les fondations correctes d’une église ou d’une œu-
vre (souvent des pionniers, des fondateurs) et ceux
qui ont la vision générale du plan d’ensemble (des
sortes d’architectes spirituels).

Soutenus par ces serviteurs au cœur d’apôtres, les
autres ministères vont trouver leur pleine mesure
dans ce contexte, beaucoup mieux que s’ils agis-
sent seuls. Par exemple, ceux qui ont une fonction
de Prophète : ils sont souvent des intimes de Dieu,

très sensibles à l’Esprit, et voient ce que Dieu est en
train de préparer dans la marche de son Peuple.
Mais leur rôle n’est pas de diriger. Les Évangélistes :
ils savent « accoucher » les nouveau-nés de Dieu, et
motiver et entraîner l’assemblée à toujours rejoindre
ceux du dehors pour les mettre en relation avec leur
Sauveur. Les Enseignants ou Docteurs : ils expo-
sent le mystère de Dieu et tout son Conseil à partir
de la Bible ; et, proches d’eux, les Pasteurs ou
Bergers qui prennent soin de la communauté des
disciples et créent de bonnes conditions pour leur
formation (Ép. 4 : 11).

Ne nous offusquons pas si de telles équipes de mi-
nistères chevauchent plusieurs églises et même des
dénominations différentes. En ce XXIe siècle, le
Seigneur achève de restaurer le Corps de son Fils
qui traverse les barrières de dénominations, si utiles
qu’elles aient parfois pu être dans le passé.
L’essentiel pour le Corps est d’être centré sur la
Tête : Jésus-Christ, et de laisser Jésus vivre et
diriger.

Des formateurs de disciples adultes
Troisièmement les bergers et autres ministères de-
vraient mettre en priorité la formation d’équipes de
chrétiens spirituellement adultes et stables en
Christ. Ils vont repérer ceux qui sont passionnés
pour les affaires du Père, et désireux de former
d’autres disciples. Ils vont prier pour qu’ils soient re-
vêtus de l’Esprit dans ce but. Les pasteurs pour-
raient alors former des équipes, par exemple de 8 à
12 disciples solides et capables d’en former d’autres
qui en formeront d’autres et ainsi de suite.

Il faut bien sûr que cette « première vague » de
responsables soit autant que possible désignée aux
pasteurs par Dieu lui-même (Luc 6 : 12-13), pour
avoir une base de départ sûre. Les bergers passe-
ront beaucoup de temps à former les membres
d’une telle équipe, pendant peut-être un ou deux
ans. Ensuite ils leur délégueront la responsabilité de
pratiquer ce qu’ils ont vu faire avec leur formateur.
C’est exactement ce qu’a fait Jésus avec les Douze.

Des serviteurs de Dieu pour équiper l’Eglise
Par Jean-Pierre Besse
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Cette façon de voir nécessite une conversion des
mentalités au sein même des églises, tant du côté
de ceux qui ont le ministère de la Parole ou du gou-
vernement que du côté des autres membres. Les
églises de plusieurs nations du monde qui ont com-
mencé ce processus sont celles dont le taux de ma-
turité et de multiplication est le plus élevé. Dans le
fonctionnement traditionnel, les églises restent com-
posées à 90 % de gens « mineurs », plus ou moins
spectateurs passifs d’un groupe actif certes, mais
qui ne libère pas les fidèles dans leurs possibilités
de servir Dieu dans leur entourage et dans l’église.

Une façon renouvelée de vivre en église,
axée sur le Règne de Dieu.
Les églises du nouveau type ont des ministres qui
cherchent à décentraliser et libérer les chrétiens
dans leurs dons, leur appel et leur fonction, donc à
libérer la croissance ! Ces serviteurs de Dieu ne
cherchent pas à confiner l’église dans les locaux of-
ficiels sous leur contrôle. Ils restent pourtant très
présents pour continuer de faire progresser ceux et
celles qui ont pris des responsabilités. Ils supervi-
sent sans imposer leur joug, mais en encourageant
les membres à prendre le joug du Seigneur qui est
doux et léger, malgré l’engagement total qu’il de-
mande. Les dirigeants eux-mêmes s’appliquent à
suivre cette filière et deviennent des serviteurs qui
donnent l’exemple.

Chacun de ces nouveaux « bergers » ou « ber-
gères », faiseurs de disciples, formeront avec ceux
qu’ils auront conduits à Christ, comme une
« famille » spirituelle jusqu’à ce que leurs enfants
spirituels, devenus eux-mêmes capables de faire de
nouveaux disciples, soient devenus à leur tour des

parents spirituels. C’est le principe naturel de la mul-
tiplication de Genèse1 : 28.

Ceci n’entraîne nullement l’éclatement de l’Église lo-
cale. Celle-ci continue d’être le lieu du rassemble-
ment des « familles » dont nous venons de parler.
Mais l’église locale ne conservera pas les prérogati-
ves et les charges qui peuvent être assurées par les
« familles » ou « cellules de vie », dans les maisons
ou ailleurs. Elle conserve uniquement ce qu’on ne
peut pas assurer dans les petits groupes mission-
naires :

• La conduite générale du grand ensemble (Conseil
d’Anciens et de Diacres, par ex.).

• La grande Assemblée regroupant les cellules avec
une plénitude plus grande de dons et de possibili-
tés.

• Des séminaires de formation périodiques plus
spécialisés, avec plus de compétences (mais pas
trop souvent pour ne pas manger le temps des
membres)

• Une ou deux œuvres particulières requérant un
appel spécial, œuvres qui peuvent intéresser la
ville ou la région. 

Action d’aide et de formation en RDC
En juillet prochain, le Lien est associé à un important projet d’encouragement et de formation en
République Démocratique du Congo.

Jean-Pierre Besse, Jacques-Daniel Rochat, et une douzaine d’autres personnes se déplaceront pour
encourager et former plusieurs centaines de pasteurs et de femmes à Kinshasa, à Kikwit et au
Kasaï-oriental (dans la période du 7 au 24 juillet ).

Ce projet est un grand défi, car ce pays a été déchiré par de terribles guerres. D’autre part, l’église et
la population ont un grand besoin de pasteurs et de responsables qui agissent selon le cœur de Dieu.

Prions pour cette mission, de manière à ce qu’elle traverse l’adversité et la corruption et que, par la
source vive de l’Esprit, elle apporte la consolation, la restauration et des bases pour de vrais déve-
loppements. Information sur le site Internet : http://www.confor.org

«Qu’il n’en soit pas ainsi parmi
vous. Au contraire : si quelqu’un
veut être grand parmi vous, qu’il
soit votre serviteur, si quelqu’un
veut être le premier parmi vous,

qu’il soit votre esclave.»
Matthieu 20 : 26-27
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Quelques échos d’Afrique reçus par E-Mail :
(http :/www.shekina.com)

«Mon âme bénis l’Eternel, car il y a bien longtemps
que j’ai cherché des Bien-Aimés sur Internet pour
partager ensemble l’expérience faite avec le
Seigneur Jésus-Christ dans notre vie en Lui rendant
témoignage. Merci pour la disponibilité que vous ac-
cordez pour le téléchargement de tout ce que vous
avez mis à notre disposition.»

«Que la paix, la grâce, la joie de notre Seigneur
Jésus-Christ qui revient bientôt reposent abondam-
ment sur toute l’équipe du LIEN. Je sers dans une
église des Assemblées de Dieu ici en RDC. Je coor-
donne les 43 cellules de maison de notre église. Je
viens de visiter avec joie votre site. Merci pour le
LIEN que nous partageons entre responsables pour
notre formation et pour la croissance qualitative et
quantitative de nos cellules de prière. »

SUISSE
Grancy — «Merci pour le message stimulant du
LIEN no 227 (Devenir disciples pour faire des disci-
ples). Je me réjouis de partager ce message avec
d’autres. Merci au LIEN qui souvent recharge nos
batteries quand la vieillesse et la solitude nous met-
tent un peu à l’écart. »
Lausanne – «Un petit groupe de prière-partage va
démarrer en janvier 2004. Pouvez-vous nous en-
voyer encore 3 numéros du LIEN no 227 et l’encart
encourageant la création de cellules de prière».
Lausanne — «Pouvez-vous m’envoyer encore deux
exemplaires du no 227, c’est tellement édifiant et
nous le partageons entre amies.»

FRANCE
Riorges — «Je ne saurais vous dire ma joie en re-
cevant chaque trimestre votre bulletin. Je l’attends
chaque fois avec impatience pour le lire et en faire
profiter mon entourage. Il nous pousse à la réflexion
et à la mise en pratique, avec l’aide de Dieu.»

AFRIQUE
BURUNDI
Gitega — «Je ne sais comment exprimer ma joie, je
ne sais comment parler de la bonté et de la fidélité
de Dieu. Malgré la guerre, les moments douloureux,
Jésus ne m’a pas abandonné. Ceux qui se confient
en l’Eternel ne seront jamais confondus. Dieu agit
contrairement aux hommes; Il est le Tout-Puissant,
le Maître de ma vie. Je sers et veux servir le Dieu qui
m’a oint. Priez pour moi.
Je vous remercie pour la bonne œuvre que vous ac-
complissez en notre faveur par le «LIEN de prière. »

ÉCHOS ET NOUVELLES

CÔTE D’IVOIRE
«Au lendemain du déclenchement de cette sale
guerre, les populations ont manifesté un véritable
soutien aux personnes déplacées et à leurs familles.
Un véritable réseau de solidarité s’est tissé autour
de cette situation. Concernant les églises, elles ont
beaucoup fait. Assez souvent au journal télévisé,
l’on nous présente des cultes organisés à travers le
pays pour le retour de la paix. Plusieurs journées de
jeûne et prière ont été organisées regroupant toutes
les dénominations chrétiennes et ceci en présence
du chef de l’Etat et du Gouvernement. »

GABON
Port-Gentil — «Notre cellule assure le ministère
d’évangélisation dans les écoles, les hôpitaux,
camps militaires, marchés, etc depuis plusieurs an-
nées. C’est pourquoi nous avons besoin de traités,
de brochures, dont celle «Pardonner c’est guérir ».
Beaucoup recoivent le Seigneur…».

GUINÉE
Mamou — «Le LIEN a joué un rôle capital dans ma
vie et celle de ma famille. Comme l’indique le no
225, notre foyer est devenu une maison de prière.
Aujourd’hui, nous accueillons une dizaine de
croyants chaque semaine pour la prière. »

MADAGASCAR
Tananarive — «Je suis étudiante à l’université de
Tananarive et fais partie d’une cellule de prière de 42
personnes dont les âges sont entre 15 et 30 ans.
Notre but est de sensibiliser les gens, chrétiens ou
non, à lutter contre l’alcoolisme, le tabagisme et la
drogue.»

MALI
Markala (la paroisse catholique) — «Par la grâce de
Dieu nous avons créé plusieurs cellules de prière et
de formation. Dans notre programme d’activité de
l’année liturgique, nous avons mis l’accent sur la
prière et l’évangélisation.»

NIGER
Niamey — «Le Niger est islamisé à 99%. Niamey, la
capitale, est une ville d’un million d’habitants. Priez
pour la création d’un groupe d’étudiants chrétiens
dans mon école.
En décembre, les églises ont mis sur pied un vaste
programme d’évangélisation pendant une dizaine de
jours ; le film JESUS a été projeté sur toutes les chaî-
nes de télévision et l’Evangile a été prêché par tou-
tes les radios de la place dans les langues locales.»



JAB
CH-2022 Bevaix (Suisse)

Postcode  1

DANS CE NUMÉRO : page
Editorial 1
Les vrais bergers 1
Des serviteurs de Dieu pour équiper l’Eglise 5
Echos et nouvelles 7

Notre adresse pour tous les pays :

LE LIEN DE PRIÈRE
Case Postale 333
CH-2022 Bevaix (Suisse)
Fax +41 (0)32 847 06 17

Rédaction : en équipe

Paraît 4 fois par année
Abonnement annuel : CHF 5.— f 3.—

Compte postaux et bancaires :
Suisse :
Compte postal 12-3733-3
Le Lien de Prière
CH-1220 Les Avanchets

France :
Chèques postaux : les envoyer au centre
CCP, Compte 3296 00 U Grenoble.

Chèques bancaires : à libeller au nom de
M. ou Mme Yves Félix, et envoyés à leur
adresse : Huffin-Neydens,
F-74160 St-Julien-en-Genevois. (France)

Belgique :
M. Éamann Ó Ruairc
Av. Ernestine 12 A, Bruxelles 1050
Compte bancaire n°635-1344801-44

Des exemplaires supplémentaires
de ce numéro — et de 5 numéros
précédents — vous sont offerts
gratuitement sur demande
(voir adresse suisse ci-dessus).

OUGANDA
Kasese — «Je vous assure que nous sommes grandement
bénis et encouragés par les «LIENS de prière que nous rece-
vons à chaque parution.»

RWANDA
Goma — «Soyez assurés que votre littérature passe de mains
en mains pour l’avancement du règne de Christ. Priez pour no-
tre groupe qui a démaré en mai 2003 et qui se réunit chaque
jour à 20h30.»

TOGO
Lomé — «Nous animons des groupes de prière à l’université
de Lomé. Nous sollicitons votre appui par l’envoi d’exemplai-
res supplémentaires de vos brochures et bulletins pour 10
responsables de ces cellules.…»

ZAMBIE
Ndola — D’un pasteur : «nous venons d’ouvrir trois stations
évangéliques ici en Zambie. Soutenez-nous par la prière afin
que l’œuvre progresse.»

INTERCESSION
Très souvent des lecteurs du LIEN nous demandent de
prier pour leur cellule et leur région : problèmes d’églises,
de famille, de santé, etc. Le titre de notre journal «LE LIEN
des cellules de prière» marque bien notre solidarité entre
tous ses lecteurs. Pensons-y dans notre intercession.

Merci…
Vous avez été nombreux à régler le montant de votre
abonnement pour 2004, avec, le plus souvent, un généreux
don en surplus. Soyez-en chaleureusement remerciés.
Votre fidélité nous stimule et nous motive, cherchant à
servir toujours mieux le peuple de Dieu au travers de l’appel
qui est le nôtre. Avec reconnaissance et obéissance, nous
continuerons à mettre nos modestes dons au Service de
notre Seigneur Jésus-Christ.
Au nom de toute l’équipe active du Lien de Prière, et en vous
remerciant pour votre précieux soutien dans l’intercession.


